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CHER CINCINQUANTIÈME 

Tourloutorial 
 

Yvon Matte, diacre 

 

Cher cinquantième « C’est à ton tour de te laisser parler d’amour. » Cette année 2022 marque 

le cinquantième anniversaire du diaconat institué en 1972. Le diaconat, au sein du diocèse de 

Québec, fait partie de notre histoire, de notre mémoire. Je ne peux passer sous silence les 

trois tensions (pôles) que le diaconat met en évidence au sein de l’Église diocésaine : CHA-

RITÉ, LITURGIE ET PAROLE.  
 

Faire mémoire en cette année jubilaire, c’est lire notre histoire à travers la mémoire de tous 

ceux qui ont été ordonnés. Jean-Claude Filteau, diacre 
(1)

 de la première heure, nous invite à 

lire et à relire cette sagesse qui a permis au diaconat de traverser le temps. Ce témoin de la 

première heure en a beaucoup à raconter. Des capsules venant de son cœur de pasteur seront 

mises à votre disposition tout au long de cette année jubilaire. 
 

Faire mémoire c’est aussi reconnaître sur la ligne du temps le nombre de diacres qui ont été 

au service de l’Église de notre diocèse. À titre d’exemple, 39 diacres sont ordonnés entre les 

années 1972 et 1979. Entre les années 1980 et 2022, la diaconie du diocèse de Québec pour-

suit sur sa lancée. La dynamique actuelle anime les nouveaux ordonnés avec les défis du re-

nouveau présent dans notre Église. 
 

Quelques diacres provenant d’autres diocèses sont venus enrichir notre famille diaconale. On 

retrouve aussi dans notre diocèse des diacres d’autres ethnies que nous avons certainement 

côtoyés et qui apportent leurs talents en lien avec leurs charismes.  
 

Je reprends, extrait du livre souvenir du vingt-cinquième, une question de Monseigneur Marc 

Leclerc, évêque répondant pour le diaconat nous demandant : « QUE SERA NOTRE DIA-

CONIE DANS VINGT-CINQ-ANS? » À chacun et chacune de nous d’y répondre. 
 

Cher cinquantième, « C’est à ton tour de te laisser parler d’amour. » Fêter, c’est prendre le 

temps de lire notre passé dans l’actualisation du présent afin d’y assurer l’avenir. Que cette 

année jubilaire nous aide à livrer le meilleur de ce que nous sommes. 
 

(1)  Jean-Claude a été ordonné le 4 juin 1972 
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UN OUI EN ATTIRE UN AUTRE… 
 

+ Martin Laliberté, p.m.é. 

Évêque élu de Trois-Rivières 
 

Chers frères et sœurs, 
 

J’écris ce mot de l’évêque répondant le 14 mars alors que depuis quelques heures l’annonce a 

été faite par le Vatican que le Saint-Père m’avait nommé Évêque du Diocèse de Trois-

Rivières. 
 

Cette nomination m’est arrivée par surprise un lundi matin alors que j’étais dans une ren-

contre avec tous les curés, modérateurs, administrateurs et prêtres nommés in solidum. Pas 

besoin de vous dire que ce qui s’est dit et fait dans le reste de la rencontre ce jour-là reste un 

peu nébuleux dans ma mémoire. 
 

À mon ordination diaconale en 1995 j’ai dit un « OUI » au Seigneur dans la confiance et la 

disponibilité. Depuis ce « OUI » initial, le Seigneur m’a invité à redire à plusieurs reprises 

ma disponibilité à le servir. Un « oui » au Seigneur en attire toujours un autre. 
 

Au fil des ans, le Seigneur m’a permis de rencontrer tellement de personnes différentes dans 

des milieux divers et ce aux quatre coins du monde. Il m’a ramené à Québec pour servir 

comme évêque auxiliaire pour un temps trop court à mon goût. 
 

Dans mon service dans l’Église de Québec, on m’a confié, entre autres, la responsabilité 

d’évêque répondant pour le diaconat. Je dois dire que ce fut un ministère qui m’a beaucoup  

réjoui. J’ai eu l’occasion de rencontrer plusieurs d’entre vous, de travailler avec le CDDP, de 

créer des liens avec les candidats en formation et leurs épouses. Bref, j’ai apprécié pouvoir 

faire un bout de chemin, si court soit-il, avec vous. 
 

Je prie le Seigneur de continuer à vous guider et je demande à l’Esprit de marcher avec vous 

tous les jours de votre vie. 
 

Je vous demande de prier pour moi dans mon nouveau rôle comme pasteur du Peuple de 

Dieu qui est à Trois-Rivières et je demande à Dieu Père, Fils et Esprit de bénir chacun et 

chacune de vous de façon toute spéciale en cette année jubilaire pour le diaconat dans le Dio-

cèse de Québec. 

Fraternellement  
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DU PASSÉ…VERS L’AVENIR 

SOUS LE SOUFFLE DE L’ESPRIT SAINT 

 

Guy Boily, diacre 

Répondant diocésain 

 

Chers collègues diacres et épouses, l’année 2022 marque pour la diaconie du diocèse de 

Québec, une étape importante de son histoire. Elle fêtera cinquante ans d’histoire où l’Ordre 

des diacres s’est implanté progressivement dans notre diocèse sous l’égide du cardinal Mau-

rice Roy, archevêque de Québec et primat de l’Église catholique du Canada. C’est en juin 

1972 que fut ordonné au diaconat un premier groupe de trois candidats, suivi en décembre 

1972 d’un deuxième groupe de sept candidats. Depuis ce temps, 50 ans de l’histoire du dia-

conat dans l’Église de Québec se sont déroulés sous le souffle de l’Esprit. 

 

Tout au long du Jubilé du 50
e 
anniversaire se tiendront diverses activités qui feront mémoire 

de la mise en route discrète des débuts, de l’apport des diacres au fil de l’histoire de notre 

diocèse et au cœur de la mission d’aujourd’hui. Elles permettront aussi d’entrevoir les che-

mins de croissance possibles pour collaborer activement au virage missionnaire afin d’être au 

service d’une Église du parvis. 

 

Monsieur Jean-Claude Filteau, qui fait partie du premier groupe de diacres ordonnés, disait 

récemment que la restauration du diaconat au diocèse de Québec s’est faite dans un contexte 

de transformation de l’Église et de la société, au cœur de la Révolution tranquille. Il y avait 

alors beaucoup de mouvement et de remises en question. À cette époque, mentionne mon-

sieur Filteau, le clergé est bien garni de prêtres; environ huit à neuf cents prêtres étaient au 

service de la mission. Pourquoi instaurer le diaconat dans notre diocèse? Que vont-ils faire? 

 

Qu’en est-il cinquante ans plus tard? Il y a lieu de constater que nous sommes confrontés une 

fois de plus à un changement d’époque; la société se transforme et l’Église également. Le 

nombre de prêtres est passé de neuf cents à une centaine, le territoire des communautés chré-

tiennes s’agrandit alors que les ressources diminuent. La diaconie n’est pas en reste : le 

nombre de diacres a également diminué et ça ne se bouscule pas aux portes pour entreprendre 

un cheminement. 
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Les deux dernières années ont été marquées par une pandémie mondiale qui est venue bous-

culer notre société et notre Église. Nous avons assisté à des prises de position parfois tran-

chées qui sont venues confronter nos valeurs. 
 

C’est donc dans ce contexte de transformation ecclésiale et sociale que nous fêtons notre ju-

bilé. Il n’y a pas lieu toutefois d’être pessimiste, malgré le fait qu’au premier regard, 

l’horizon est un peu sombre. La société, et l’Église en particulier, n’en sont pas à leur pre-

mière crise ; l’une comme l’autre a toujours su se réajuster. C’est dans ces périodes de boule-

versements que surviennent les transformations propices à l’innovation et à la poursuite de la 

mission que le Seigneur nous confie. 
 

Le 5 mars dernier, nous avons vécu une expérience synodale avec notre archevêque ; mon 

collègue Claude Couillard en fait mention dans un de ses articles. Le mot « synode » veut 

dire « marcher ensemble » ; marcher ensemble, certes, mais à la suite du Christ, dans la di-

rection qu’il nous indique, puisque c’est son Église. C’est sa mission à laquelle nous sommes 

appelés à collaborer avec lui, sous le souffle de son Esprit. 
 

Chers collègues diacres et épouses, je rends grâce à Dieu pour ces cinquante ans d’histoire où 

des hommes et des femmes ont répondu « oui » à l’appel de Dieu, au service du ministère 

diaconal, et nous ont tracé la voie. 
 

Cette année jubilaire est un moment privilégié pour se mettre à l’écoute du « Souffle de 

l’Esprit Saint », pour nous laisser conduire par lui et discerner son appel, afin de mieux ré-

pondre aux besoins de notre monde d’aujourd’hui. 
 

 

FÉCONDITÉ DE L’AMOUR 
 

Pape François 
 

Il n’y a rien de plus grand et de plus fécond que l’amour: celui-ci confère à la personne toute 

sa dignité, alors que la haine et la vengeance, au contraire, la diminuent, défigurant la beauté 

de la créature faite à l’image de Dieu. 
 

Ce commandement, de répondre à l’insulte et au tort par l’amour, a engendré dans le monde 

une nouvelle culture: la «culture de la miséricorde» — nous devons bien l’apprendre! Et bien 

la pratiquer dans cette culture de la miséricorde — qui donne naissance à une véritable révo-

lution ». C’est la révolution de l’amour, dont les protagonistes sont les martyrs de tous les 

temps. 

(Angélus du 24 février 2019 
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DIACRE, POURQUOI PAS TOI? 
 

Pierre-Paul Deblois, diacre 

Responsable de la formation initiale au diaconat 

 

Le titre ci-haut, rappelle une publicité faite pour la promotion 

du diaconat dans notre diocèse de Québec. 
 

L’équipe de formation initiale a constaté que presque la tota-

lité des aspirants au diaconat a été interpellée par leur entou-

rage, soit un prêtre, un diacre ou une personne de sa commu-

nauté chrétienne. 
 

J’ai reçu l’an dernier un commentaire d’un pratiquant catholique qui disait qu’un homme de 

sa communauté aurait été intéressé au diaconat s’il avait été invité personnellement par son 

évêque. Je crois que notre évêque ne peut pas interpeller à lui seul tous les hommes que Dieu 

a dans sa mire pour ce service d’Église qu’est le diaconat. 
 

Un vieux pasteur de retraite paroissiale nous a dit il y a plusieurs années : « Pour avoir des 

appelés, il faut des appelants. » Les diacres et leur épouse qui connaissent bien les membres 

de leur communauté, sont particulièrement bien placés pour reconnaître les hommes étant 

déjà des témoins de la foi, des hommes qui sont déjà habités et animés par la présence de 

Dieu et qui apporteraient un plus en Église étant ordonnés diacre. 
 

Je propose donc de changer le titre de cet article pour : Appelant, pourquoi pas toi? 
 

Si vous connaissez un de ces hommes qui par sa manière d’être, par ses paroles et ses actions 

dégage l’image d’un homme de foi et de service et qui donne un sentiment de fiabilité, osez 

l’interpeller. À plus forte raison si s’est un homme marié dont son épouse vous inspire les 

mêmes sentiments. Qui sait, Dieu vous a peut-être choisi comme son ange pour éveiller en 

lui quelque chose à laquelle il n’avait pas pensé.  
 

Présentement, sept couples et deux célibataires cheminent au sein de la formation initiale au 

diaconat permanent. Un nouveau groupe de première année s’annonce pour l’an prochain. 

D’autres peuvent s’y joindre. Il s’agit de me contacter au 418-883-4609 ou par courriel lde-

blois1@telus.net  
 

Merci à l’avance d’exercer votre mission d’appelant. 

Fraternellement et union de prières 
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UN REGARD SUR L’ANNÉE JUBILAIRE 

 

Michel Brousseau, diacre 

Responsable de la formation permanente 
 

Comme nous aurions aimé être tous ensemble cette année pour les 

vœux à l’évêque, mais une fois  de plus,  la situation pandémique 

nous a contraints à nous réunir de façon virtuelle. Je tiens à vous 

rappeler que cette activité est sous la responsabilité du CDDP et, 

comme je suis sur ce comité, j’en profite pour vous en écrire 

quelques mots. Cette année, les activités seront différentes. Nous 

célébrons une année jubilaire. Bien oui, nous fêtons le 50
e
 anniver-

saire du diaconat dans notre diocèse. Oui, pour plusieurs qui étaient 

présents aux vœux à l’évêque, vous avez été informés de la programmation. 
 

Pour revenir à notre rencontre ZOOM, nous étions environ 75 personnes, ce qui fut une très 

belle participation. La rencontre a débuté par un temps de prières bien particulier. Pour cette 

année jubilaire, le comité du 50
e
 a composé une prière et Guy nous l’a présentée. De plus, 

comme à l’habitude, nous avons souligné nos jubilaires en 2020 et 2021. Nous avons aussi 

présenté le logo pour notre 50
e
 anniversaire, réalisation de Claude Couillard. 

 

Depuis quelques années, nous en profitons lors de cette activité pour demander à un diacre 

ou à une épouse de nous faire un témoignage. Nous avons eu le plaisir d’entendre Claude 

Laliberté nous partager son parcours de vie. Il a eu et a encore une vie bien remplie : implica-

tions dans divers engagements aux niveaux communautaire, paroissial et diocésain. Bravo et 

merci Claude pour ce beau témoignage et merci à ton épouse, Denise, pour toutes ces années 

à tes côtés à participer à ces engagements, mais surtout pour t’avoir apporté son support. Par 

la suite, nous avons eu une période de questions qui nous a permis d’en apprendre encore un 

peu plus sur Claude et Denise.  
 

Encore cette année, cette formule « témoignage » fut très appréciée de tous. Pour bien réussir 

une rencontre virtuelle, cela exige de bien nous préparer et d’avoir un bon appariteur en la 

personne de Denis Portvin. Je remercie les intervenants et les membres des comités qui ont 

fait de cette rencontre une réussite. Le comité du 50
e
 est formé de: Guy Boily, Claude Couil-

lard, Monique Savard, Denis Potvin, Yvon Matte et moi-même; les membres du CDDP sont: 

Guy Boily, Christiane Bernard, André Bernier, Pierre-Paul Deblois, Claude Laliberté, Mgr 

Martin Laliberté et moi-même. 



8 

 

J’en profite pour vous nommer les membres du comité de formation permanente : Micheline 

Sylvain, Isabelle Barrette, Clément Richard, Michel Dionne, Denis Racine (nouveau 

membre) et l’abbé Réal Grenier. 
 

Pour terminer, j’attire encore votre attention sur les offres de formation que les services dio-

césains font parvenir par courriel et que nous retrouvons sur une nouvelle plateforme 
1
. De-

puis un an, je constate que nous avons plusieurs possibilités d’apprendre de nouvelles habile-

tés et connaissances. Pour le moment, nous devons le faire à distance, mais il me semble que 

cette façon sera toujours présente maintenant, à nous de nous familiariser. 

 

(1) https://www.fc-ecdq.org/  
 

« Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits qui sont mes frères, c’est à moi 

que vous l’avez fait. » Mt 25,40 

 

 

EN MODE RECENSION 

 

Yvon Matte, diacre 

 

Un ami m’a donné ce livre en me disant qu’il me ferait du bien. 

C’est ainsi que dès le lendemain, j’ai entrepris un voyage de 40 

jours où je me suis laissé interpeller par ce chemin de croissance 

humaine et spirituelle. Un acte méditatif à ma portée pour me con-

duire au désert d’une approche où l’âme est touchée.  

 

Ainsi chaque jour après la prière des Laudes j’ai suivi les pas des 

auteurs dans leur réflexion. Ils m’invitaient à voir au-delà du quoti-

dien pour y puiser l’essentiel invisible à mes yeux. Le livre se présente comme une route en 

plein désert où on peut y trouver chaque jour une oasis enrichie par des mots porteurs 

d’espérance et de paix. Ce fut un pur délice. 

 

Père Patrice Gourrier : prêtre à Poitiers et psychologue clinicien 

Jérôme Desbouchages : infirmier dans un centre médico-pyschologique et relaxothérapeute 

 

 

https://www.fc-ecdq.org/
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HOMMAGE À NOTRE ANCIEN SECRÉTAIRE AU DIACONAT 

 

Guy Boily, diacre 

Répondant diocésain 

 

Au mois de novembre dernier, André Bernier terminait son 

mandat comme secrétaire au diaconat. Ce mandat s’est éche-

lonné sur une période de sept ans. Il est entré en fonction 

quelques mois après mon arrivée comme répondant diocésain. 

 

Mon cher André, en mon nom personnel, celui de mon épouse 

Monique et tous mes collègues du C.D.D.P., je rends grâce à 

Dieu pour le service que tu as accompli. Tu l’as fait avec géné-

rosité et disponibilité. J’ai pu compter sur toi pour m’appuyer 

dans ma tâche de répondant, ainsi que tes collègues du comité 

de la formation initiale. On a facilement reconnu chez toi, un 

homme d’écoute, de bons jugements et apaisant dans les mo-

ments de stress. Ta collaboration nous a été précieuse dans une 

étape charnière pour la diaconie de Québec où il a fallu s’ajuster à de nombreux change-

ments. 

 

Je remercie également ton épouse Doris, qui t’a accompagné dans ce mandat. Elle t’a apporté 

son aide dans les périodes intenses de travail de secrétariat. Elle l’a fait avec gentillesse et 

sourire. Doris a été un exemple concret que l’épouse d’un diacre a un rôle important dans ce 

ministère particulier du diaconat où différents services peuvent leur être demandés.  

 

Merci à vous deux et que le Seigneur continue de vous combler de ses grâces. 

 
 

LE LIEN DIACONAL 
 

Échéance des articles pour les prochains numéros 

Été 2022 – VENDREDI 10 JUIN 

Envoyez vos articles  à l’adresse suivante : leliendiaconal@gmail.com  

 

mailto:leliendiaconal@gmail.com
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DÉMARCHE SYNODALE DANS NOTRE DIOCÈSE 

… EXPÉRIMENTER UN « MARCHER ENSEMBLE » 

 

Claude Couillard, diacre 

 

Comme vous le savez, l’Église universelle s’est engagée, à l’instigation 

du pape François, dans une vaste démarche synodale qui culminera en 

octobre 2023 avec le synode des évêques
1
 qui aura lieu à Rome. Dans la 

foulée de ce vaste mouvement, le samedi 5 mars dernier, en matinée, 

toute la diaconie était donc invitée à vivre une expérience de démarche 

synodale. Animée par notre archevêque, Mgr Gérald Lacroix, avec la 

participation de notre évêque ponens, Mgr Martin Laliberté, cette dé-

marche s’articulait autour de deux questions : « Comment je vis la dimension missionnaire 

dans l’Église à travers mon ministère diaconal? » et « Quelle est mon expérience de l’écoute 

et de la communion en Église, bonne ou moins bonne? ». Cette belle rencontre a rassemblé 

en mode virtuel, une cinquantaine de personnes, diacres et épouses (environ 40 liens de con-

nexion informatique). Après un temps d’écoute de la Parole de Dieu, le groupe a été divisé 

avec brio par notre « Télécino » (Denis Potvin) en équipes virtuelles de 6 à 8 personnes. Les 

partages en petits groupes pour chacune des deux questions duraient 30 minutes, le plus im-

portant étant, non pas le « contenu », mais l’attitude d’écoute et d’accueil dans laquelle se 

vivaient ces partages.  
 

Les témoignages se font faits dans un climat de confiance, d’ouverture et surtout de fran-

chise. Des expériences positives ont été exprimées, mais aussi des expériences de souffrance, 

de solitude et de blessures. Les participants devaient faire l’exercice de discerner, à travers ce 

qui était partagé, ce que l’Esprit leur disait et quelles pistes d’actions concrètes ils étaient in-

vités à mettre en œuvre.  
 

Comme précisé dans les documents préparatoires, les diacres ont un rôle important pour le 

succès de cette consultation : 
 

… les prêtres et les diacres ont un rôle crucial à jouer pour accompagner l'ensemble 

du Peuple de Dieu sur le chemin de la synodalité. Leurs efforts pour promouvoir et 

mettre en pratique une manière plus synodale d'être l'Église du Christ sont d'une im-
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portance vitale. Les prêtres et les diacres peuvent sensibiliser sur la nature synodale 

de l'Église et sur le sens de la synodalité dans les paroisses, les ministères et les mou-

vements qu'ils servent. Les prêtres et les diacres sont également appelés à soutenir, 

encourager, promouvoir et permettre le déroulement de la phase diocésaine du pro-

cessus synodal dans l'Église locale. »  

(Vade-mecum pour le synode sur la synodalité, 
(1)

  4.3 Rôles des prêtres et des 

diacres, page 26).  

 

À la suite de cette première expérience synodale, nous sommes tous invités à nous impliquer 

activement dans la démarche proposée, en organisant, chacun dans nos milieux, des petits 

groupes de partage, soit à partir de groupes déjà existants (Maisonnées, groupes de prière, de 

partage de la Parole, membres d’assemblées de Fabrique), soit simplement avec des amis, 

pratiquants ou non pratiquants, des voisins, des membres d’une même famille. Tous les bap-

tisés sont invités à participer à cette démarche en Église. 

 

« Il faut veiller tout particulièrement à impliquer les personnes qui risquent 

d’être exclues: les femmes, les handicapés, les réfugiés, les migrants, les per-

sonnes âgées, les personnes qui vivent dans la pauvreté, les catholiques qui ne 

pratiquent que rarement ou jamais leur foi, etc. Des moyens créatifs doivent 

également être trouvés pour impliquer les enfants et les jeunes. » 
(2) 

 

Pour ceux qui s’engageront dans l’animation de ces petits groupes, la lecture du Document 

préparatoire publié par le Vatican est recommandée. 
(3)

 

 

Pourquoi le pape François nous invite-t-il à cette démarche? Ici, je vous propose une tenta-

tive de réponse à cette question : projetons-nous dans quelques années, dans une Église où 

les ressources seront encore plus restreintes, où les prêtres en charge de vastes territoires 

n’auront plus suffisamment de temps pour participer à la vie de la communauté. Dans ce con-

texte d’appauvrissement, il va falloir que les baptisés se prennent en main, qu’ils apprennent 

à « marcher ensemble »; marcher revêt ici le sens de progresser dans l’écoute de l’Esprit, tis-

ser le quotidien d’une communauté vivante, inclusive, travailler ensemble d’une façon qui 

favorise la cohésion et fait rayonner la foi. Et la première condition pour y arriver est de sa-

voir s’écouter.  
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S’écouter les uns les autres parce que nous avons tous quelque chose à apprendre des autres; 

s’écouter pour faire grandir la fraternité, l’unité; s’écouter pour s’accueillir, pour se com-

prendre et pour s’aimer. C’est en développant l’écoute qu’on pourra vivre la communion, 

favoriser la participation du plus grand nombre et œuvrer ensemble pour la mission.  

 

(1) https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/vademecum/FR-

VADEMECUM_FULL_DEC_2021.pdf   

point 3. Processus du synode, page 18. 

 

(2) Ibidem, point 2.1 Qui peut participer. 

 

(3) https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/preparatory-

document/word_pdf/DOCUMENTO-PREPARATORIO-FRANCESE.pdf  

 

 

Édition 2022 : le Cardinal Lacroix vous invite 

 

« Quelle joie de pouvoir vous inviter cette année À la table du Cardi-

nal… en présentiel ! C’est en effet le retour de cet événement-

bénéfice le jeudi 19 mai à 17h30 au Centre des congrès de Québec, 

pour la 8e édition sous la présidence d’honneur du président et chef 

de la direction du Mouvement Desjardins, M. Guy Cormier. 

 

Le comité organisateu r est déjà au travail. L’équipe est motivée, créa-

tive et bien organisée. J’anticipe une fête formidable, je vous y con-

vie! 

 

Depuis 2015, nous avons réussi à remettre 1.3 million de dollars à plus de 70 organismes 

communautaires situés sur le territoire du Diocèse de Québec. Les besoins sont immenses 

pour maintenir et développer le filet social qui nous permet de soutenir les personnes les plus 

vulnérables. Merci de vous joindre à nous. » 

 

† Gérald C. Card. Lacroix 

Archevêque de Québec  
https://www.evenements-ecdq.org/a-la-table-du-cardinal-2022/  

https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/vademecum/FR-VADEMECUM_FULL_DEC_2021.pdf
https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/vademecum/FR-VADEMECUM_FULL_DEC_2021.pdf
https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/preparatory-document/word_pdf/DOCUMENTO-PREPARATORIO-FRANCESE.pdf
https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/preparatory-document/word_pdf/DOCUMENTO-PREPARATORIO-FRANCESE.pdf
https://www.evenements-ecdq.org/a-la-table-du-cardinal-2022/
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GRATITUDE POUR CE MAGNIFIQUE CADEAU 
(1) 

Céline Lachance 

22 janvier 2021 

 

Cette œuvre représente pour moi un des grands projets de Dieu pour 

l’humanité. Cadeau de Dieu par le cœur et le corps d’une femme 

unique, Marie. 

 

Porter la vie en soi, voilà le privilège de la femme, mon privilège. Par 

notre fécondité de couple, deux enfants sont nés. 

 

Je me suis laissée transformer intérieurement et dans mon corps par 

amour pour ces deux êtres, comme Marie et tant d’autres femmes. 

 

Nous avons vécu à deux ces transformations intérieures. Mario était là pour nous lors de mes 

grossesses, des accouchements et par la suite comme papa. Il est d’ailleurs toujours présent 

en plus d’être maintenant grand-papa. 

 

Notre fécondité a aussi dépassé l’enfantement humain. La transformation, le soutien, la com-

préhension, l’amour, le pardon, et bien d’autres ajustements, tout comme avec nos enfants, 

nous ont menés sur plusieurs chemins d’engagements avec le souffle de Dieu. 

 

Pour le diaconat permanent, le temps de gestation a été toutefois plus long que neuf mois, 

mais les transformations ont aussi parsemé cette route. 

 

Par l’ordination de Mario, un autre projet de Dieu a vu le jour et cette fois-ci c’est moi qui lui 

ai dit : RESPIRE, RESPIRE !!! 

 

Cet enfant, sur l’œuvre que j’ai choisie, est celui dont nous suivons les traces depuis près de 

quarante ans et que nous continuons de suivre dans l’Espérance. 

 

(1) La Vierge et l’Enfant,  

sclupture sur bois de Tilleul, André Pelletier,  

St-Jean-Port-Joli, Galerie d’Art Myriam 



14 

 

COMME UNE VIE EN PRIÈRE 

 

Maurice Pelletier, diacre 

 

Seigneur, mon Dieu, 

Toi qui es Trinité, 

tu ne cesses de nous appeler 

à te prier pour te demander : 

 

L’intimité, 

d’une relation avec toi, 

cultivée au secret de notre cœur 

et au témoignage de notre vie 

pour entrer dans l’amour du Père. 

 

L’intelligence des Écritures, 

pour être et devenir comme toi 

la Parole de Dieu incarnée 

qui est lumière sur le chemin  

de notre pèlerinage sur la terre. 

 

La sagesse, 

que seul l’Esprit Saint a le secret 

pour qu’elle soit notre conduite 

qu’il est en train de façonner 

dans notre chair et notre esprit humains. 

 

Toi, mon Seigneur et mon Dieu, 

Toi, le Dieu trois fois saints, 

Père, Fils et Esprit, 

que tout soit pour ta plus grande gloire. 

 

Amen. 
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LE DIACONAT EN QUESTION… | PETIT QUIZ DU 50
E
 

 

Par l’équipe du 50
e
 anniversaire du diaconat 

 

Nous vous proposons ici un jeu-questionnaire pour vous permettre de tester vos connais-

sances sur l’histoire du diaconat depuis ses débuts. Les réponses se trouvent aux pages 24-26. 
 

1. Dans la Bible, quel passage est généralement considéré comme l’institution du diaconat? 

a. Is 61,1-3 

b. Ac 6,1-6 

c. Rm 12,6-8 

d. Dn 14,31-32 
 

2. Dans les lettres de Paul, où est-il fait mention directement des diacres? 

a. Col 3,12-15 

b. 1 Tm 3,8-12 

c. Ph 1,1 

d. Toutes ces réponses sauf une. 
 

3. À partir de quand le diaconat cessa-t-il d’exister comme état de vie permanent? 

a. III
e
 siècle 

b. VI
e
 siècle 

c. XI
e
 siècle 

d. Le diaconat a toujours existé sous différentes formes. 
 

4. De quel document conciliaire de Vatican II est extrait le passage suivant : 

Au degré inférieur de la hiérarchie se trouvent les diacres auxquels on a imposé les mains 

non pas en vue du sacerdoce, mais en vue du ministère. La grâce sacramentelle, en effet, 

leur donne la force nécessaire pour servir le Peuple de Dieu dans la « diaconie » de la li-

turgie, de la parole et de la charité, en communion avec l’évêque et son presbyterium. 

a. Lumen Gentium (Lumière des nations) 

b. Ad Gentes (Décret sur l’activité missionnaire de l’Église) 

c. Gaudium et spes (L’Église dans le monde de ce temps) 

d. Perfectae caritatis (Rénovation et adaptation de la vie religieuse) 
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5. Qui était archevêque de Québec au moment de l’instauration du diaconat dans notre dio-

cèse?  

a. Mgr Jean-Marie Rodrigue 

b. Mgr Louis-Albert Vachon 

c. Mgr Maurice Roy 

d. Mgr Maurice Couture 
 

6. Quel est le nom du premier diacre ordonné dans la province de Québec et dans quel dio-

cèse a eu lieu cette ordination? 

a. Louis-André Lévesque, diocèse de Nicolet 

b. Jean-Claude Filteau, diocèse de Québec 

c. Raymond Martin, diocèse de Saint-Hyacinthe 

d. Jean Tardif, diocèse de Sherbrooke 
 

7. Quelle est l’année de la première ordination diaconale dans le diocèse de Montréal? 

a. 1973 

b. 1977 

c. 1979 

d. 1981 
 

8. Le Directoire pour le ministère et la vie des diacres permanents a été rédigé par la Confé-

rence des évêques catholiques du Canada (CECC) en 1998. 

a. Vrai 

b. Faux 
 

9. Quel diocèse au Québec a été le dernier à procéder à ses premières ordinations au diaco-

nat permanent? 

a. Mont-Laurier 

b. Amos 

c. Rouyn-Noranda 

d. Gaspé 
 

10. Une journée spéciale durant, l’année est consacrée au diaconat; quand a lieu cette jour-

née? 

a. Le premier dimanche de septembre 

b. Le troisième samedi d’octobre 

c. Toujours le 5 novembre 

d. Le premier mercredi d’octobre 
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LOGO DU 50
E
  

Claude Couillard, diacre 

 

Le logo du 50
e
 a été conçu par le comité organisateur du Jubilé et mis en forme et en beauté 

par Jacques Gosselin, graphiste au Service des communications du diocèse de Québec. Nous 

sommes heureux de lui adresser nos remerciements et de souligner ici son excellente collabo-

ration et son travail minutieux.  
 

Voici quelques éléments d’interprétation : 
 

 La couleur verte du cadre est bien sûr la couleur de l’espérance et du renouveau dans 

la nature. 
 

 La couleur rouge est associée au martyre, celui du Christ qui a donné sa vie pour nous.  
 

 La croix représente le Christ; elle est aussi un symbole de notre foi. Ses deux axes qui 

débordent du cadre représentent l’annonce de la Bonne Nouvelle qui déborde du cadre 

étroit de nos églises. C’est l’Église en sortie, l’Église qui sort de son cadre habituel 

pour aller vers les périphéries comme nous y invite le pape François. 
 

 Le bras de la croix qui porte l’étole, du côté du cœur, est plus long que l’autre bras. Ce 

bras plus long symbolise le chemin de service encore à venir, le futur dans lequel le 

diacre se laissera inspirer par son cœur et par le souffle de l’Esprit. L’amour qui habite 

le cœur est à la base de tout l’engagement diaconal. 
 

 L’étole blanche, qu’on utilise pour les jours de fête, est soulevée par le souffle de 

l’Esprit. Elle est comme la voile d’un petit voilier gonflée par le vent pour « avancer 

au large ». Le thème choisi pour notre année jubilaire rappelle que tout le rayonnement 

du diaconat dans notre diocèse s’est vécu « sous le souffle de l’Esprit… ». 
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LA VIE EN ZONES 

Claude Couillard, diacre 

 

Le vendredi 11 mars dernier, les responsables de zones se réunissaient virtuellement autour 

de notre répondant diocésain, Guy Boily, pour un partage concernant les différentes zones 

diaconales. Comment vit et survit la diaconie dans chacune de ces zones? Quels sont les pré-

occupations et les questionnements portés par ces diaconies locales, diacres, épouses et col-

laboratrices? Les rencontres de responsables de zones permettent également de faire circuler 

l’information sur les orientations diocésaines, sur les activités de formation continue ou sur 

les événements prévus dans le cadre du jubilé du 50
e
 anniversaire. Comme vous le savez, 

notre diaconie est formée de huit zones réparties selon les territoires géographiques suivants : 

Amiante- Lotbinière (Bois-Francs), Charlevoix, Chaudière (Saint-François), Québec-Centre / 

Laurentides, Lorette / Louis-Hébert, Orléans, Portneuf, Rive-Sud. Toutes ces zones sont au-

tant de milieux de vie placés « Sous le souffle de l’Esprit ! ». 

 

Lors des rencontres de responsables de zones, ce qui ressort le plus de nos échanges, c’est la 

volonté de fraternité qui se manifeste sur tout le territoire. Dans quelques zones, il y a des 

rencontres régulières structurées autour d’un partage de la Parole, alors que dans d’autres 

zones, on assiste plutôt à des activités fraternelles informelles. L’allègement des mesures sa-

nitaires aidant, jumelé au printemps qui approche, certaines diaconies ont même planifié leur 

prochaine rencontre dans une cabane à sucre. 

 

De façon unanime, lors de notre rencontre du 11 mars, tous les responsables de zones ont 

mentionné que le confinement rendu nécessaire par la situation de pandémie a provoqué 

beaucoup d’isolement et de solitude. Les rencontres virtuelles, bien qu’efficaces au niveau de 

la gestion du temps, manquent un peu de chaleur humaine. Des diacres collaborateurs, ne 

faisant pas partie des équipes pastorales du fait de leur statut, sont moins informés sur diffé-

rents sujets, dont les nouvelles orientations missionnaires, d’où parfois un sentiment 

d’exclusion ou d’incompréhension. D’autres ressentent une certaine ambivalence face aux 

défis d’une Église du parvis à laquelle nous sommes tous appelés à œuvrer. Comment vivre 

en témoin de l’Évangile dans une Église en sortie, alors que les restrictions sanitaires des 

deux dernières années nous ont habitués à fuir les contacts et à nous éloigner les uns des 

autres? D’autres ont encore le vieux réflexe de vouloir ramener les jeunes et les non-

pratiquants dans les églises de pierre, alors que l’Esprit nous invite à sortir de notre zone de 
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confort et aller nous-mêmes à la rencontre de ceux et celles que nos célébrations 

n’intéressent pas. 

 

Dans certaines zones, la diaconie étant plus âgée, la maladie ou le deuil en affectent plu-

sieurs, ce qui nécessite une plus grande écoute et une présence de réconfort et de soutien par 

la prière. D’autres zones vivent des divisions ou des remises en question par la communauté 

locale qui se questionne face aux abus et aux scandales de toutes sortes dévoilés par les mé-

dias. Certains diacres vivent également, à l’intérieur de leur famille, des tensions ou divisions 

qui sont le reflet de notre société (le port du masque, l’application des mesures sanitaires, la 

guerre en Ukraine, etc.). 

 

Bref, la vie dans la diaconie n’est pas différente de celle de la société en général, avec ses 

hauts et ses bas, avec ses joies et ses souffrances. Par contre, ce qui distingue la diaconie de 

la société, c’est le soutien de la prière et du partage, dans une attitude de foi et d’espérance. 

C’est justement ce qui fait la beauté du diaconat, être au service du service, dans nos limites, 

dans le respect de nos charismes, sous l’inspiration de l’Esprit. 

 

Lors des deux dernières activités en lien avec le Jubilé du 50
e
 anniversaire, soit le Café de 

l’Archevêque (3 février) et la démarche synodale (5 mars), notre archevêque, Mgr Lacroix, 

nous invitait, à la fin de chacune de ces rencontres, à prier pour lui. Malgré l’attitude con-

fiante et pleine d’espérance qu’il dégage, il vit certainement lui aussi les mêmes préoccupa-

tions que nous. Lui aussi doit parfois avoir des rencontres difficiles avec de la contestation et 

des prises de décision qui ne font pas toujours l’unanimité. Parmi ceux et elles qui ont pu 

participer à ces deux dernières activités, la simplicité, la franchise et la transparence de notre 

archevêque et de la diaconie présente ont été fort appréciées de part et d’autre. 

 

Dans ces temps difficiles que nous traversons, dans la société, dans nos familles aussi bien 

que dans notre Église, nous devons garder allumée la petite flamme de l’espérance chacun 

dans nos milieux et d’abord en dedans de nous-mêmes. La prière est nécessaire pour y arri-

ver. Comme le suggère notre logo du 50
e
 anniversaire, laissons-nous emporter, toutes voiles 

ouvertes, par le « souffle de l’Esprit! ». 

Fraternellement 

Par l’équipe du 50
e
 anniversaire du diaconat 
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VERS UNE ÉGLISE DU PARVIS 

 

Claude Couillard, diacre 

 

Je me souviens d’un temps pas si lointain où, dans chaque lieu de culte, il y avait un curé, un 

vicaire, un ou deux prêtres collaborateurs, un ou une animatrice de pastorale, une secrétaire, 

une cuisinière et un sacristain à plein temps. Tout ce personnel œuvrait à l’animation de la 

communauté locale et répondait, tant bien que mal, aux nombreuses demandes sacramen-

telles et catéchuménales des paroissiens. Lorsqu’un diacre accompagnait cette équipe, il de-

vait se tailler une place à travers les rôles de tous ces intervenants, tout en priorisant son mi-

nistère sur les trois axes du diaconat que sont la LITURGIE, LA PAROLE ET LA CHARI-

TÉ. 

 

Cette époque, pas si lointaine, est révolue. Bien avant la pandémie, le processus de discerne-

ment pour une offre plus centrée sur l’évangélisation était amorcé. La pandémie n’a fait 

qu’accélérer cette prise de conscience de l’urgence missionnaire et de la nécessité de procé-

der autrement.  

 

Maintenant, nous nous retrouvons avec des unités pastorales regroupant plusieurs commu-

nautés locales dont l’animation est assurée par une équipe souvent restreinte. Pourtant, mal-

gré cette réduction des ressources, les communautés locales, elles, continuent d’exiger le 

même niveau de service qu’auparavant. Les membres des équipes pastorales deviennent bien 

malgré eux des « pompiers » qui travaillent à éteindre des feux un peu partout, et ce, sans 

pouvoir vivre pleinement le virage missionnaire qui nous est demandé. 

 

La grisaille de l’hiver et de la pandémie semble tirer à sa fin. Déjà le printemps pointe à 

l’horizon avec tout le renouveau qu’il apportera avec lui. Ce renouveau doit également être 

mis en œuvre dans notre mission diaconale. En effet, les besoins d’aujourd’hui sont diffé-

rents de ceux d’avant la pandémie. Plusieurs communautés locales ont de graves difficultés 

financières et la survie de plusieurs lieux de culte est incertaine. Pourtant, les besoins pasto-

raux, eux, sont encore là… Comment mettre les charismes diaconaux à l’œuvre pour contri-

buer efficacement à cette renaissance printanière de notre Église dans un contexte 

d’appauvrissement? Comment répondre à une partie des défis et enjeux majeurs qui interpel-

lent l’Église de notre temps à la recherche de témoins de l’Évangile?  
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L’Église du XXI
e
 siècle, de l’après-pandémie, doit devenir une « Église en sortie », une 

« Église du parvis » qui implique une nouvelle façon de vivre nos relations d’entraide, de 

percevoir les autres et les événements, et ce, afin de mieux servir la mission. N’y a-t-il pas 

pour nous, diacres, une invitation à développer notre relation au Christ à travers les exclus et 

ceux qui vivent diverses pauvretés? Nul besoin d’être dans un lieu de culte pour rencontrer le 

Christ souffrant et être un signe d’espérance.  

 

La pandémie nous a fait prendre conscience de toute l’importance des relations humaines. 

Les équipes pastorales ne peuvent pas continuer de répondre à toutes les demandes pastorales 

des communautés locales qui réclament les mêmes services qu’avant la pandémie, tout en 

assurant une présence dans toutes ces situations de pauvreté, de solitude et d’isolement que 

nous rencontrons de plus en plus.  

 

Notre année jubilaire a pour thème « Sous le souffle de l’Esprit ». C’est ce même Esprit qui 

inspire présentement notre Église dans le virage missionnaire où nous sommes appelés à 

nous engager. Contrairement à l’Église d’autrefois où le diacre était surtout présent à travers 

la liturgie et les sacrements, le diacre d’aujourd’hui doit plutôt œuvrer dans la mission de la 

charité en discernant, à travers les plaies de notre société, le visage du Serviteur souffrant.  

 

C’est ici que prend toute l’importance d’être au service d’une Église en sortie, une Église du 

parvis, pour être témoin du Christ vivant et annoncer par notre agir la bonne nouvelle de 

l’Évangile. À cet effet, la vidéo du pape François du 5 mai 2020 sur le ministère diaconal est 

révélatrice de l’importance de cette mission du diacre. Le pape François précise dans cette 

vidéo que : 

 

 « Les diacres ne sont pas des prêtres en second. Ils font partie du clergé et vivent leur voca-

tion en famille et avec la famille. Ils sont consacrés au service des pauvres qui portent sur 

eux le visage du Christ souffrant. Ils sont les gardiens du service dans l’Église. » 

 

Voilà pour notre réelle mission! Être au service des pauvres et être les gardiens du service 

dans l’Église. De quelle façon? Par quel chemin? Mettons-nous à l’écoute de notre monde, et 

demeurons attentifs, au « souffle de l’Esprit »; c’est Lui qui nous conduira. 
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LE DIACONAT EN QUESTION… | PETIT QUIZ DU 50
E
 (RÉPONSES) 

 

Par l’équipe du 50
e
 anniversaire du diaconat 

 

1. Dans la Bible, quel passage est généralement considéré comme l’institution du diaconat? 
 

La réponse est « b » : Ac 6,1-6. Ce passage des Actes des Apôtres est considéré comme 

celui de l’institution des sept premiers diacres : Étienne, Philippe, Prochore, Nicanor, 

Timon, Parménas et Nicolas. On trouve aussi dans  Romains (16,1-2) une femme, Phœbé, 

qui est diaconesse de l’Église de Cenchrées, mais cette ouverture n’est pas parvenue 

jusqu’à nous… Concernant les autres références, celle d’Isaïe se rapporte au Serviteur 

souffrant, celle de Rm 12 6-8 mentionne le charisme du service et celle de Daniel 14,31-

32 … à vous de voir!  
 

2. Dans les lettres de Paul, où est-il fait mention directement des diacres? 
 

La réponse est « d » : toutes ces réponses sauf une. La référence où il n’est pas fait men-

tion directement des diacres est « a » Col 3,12-15; les deux autres s’adressent directement 

aux diacres : 1 Tm 3,8-12 où Paul décrit la façon dont ils doivent se conduire et Ph 1,1 où 

Paul salue « les épiscopes et leurs diacres ». Ces deux références sont d’ailleurs mention-

nées dans le premier paragraphe de la lettre apostolique « Sacrum diacnatus ordinem » 

promulgué par Paul VI le 18 juillet 1967 qui initia la restauration du diaconat dans toute 

l’Église. 
 

3. À partir de quand le diaconat cessa-t-il d’exister comme état de vie permanent? 
 

La réponse est « c ». À partir du XI
e
 siècle, le diaconat devint seulement une étape en 

vue de l’ordination presbytérale. 
 

4. De quel document conciliaire de Vatican II est extrait le passage suivant : 

« Au degré inférieur de la hiérarchie se trouvent les diacres auxquels on a imposé les 

mains non pas en vue du sacerdoce, mais en vue du ministère. La grâce sacramentelle, en 

effet, leur donne la force nécessaire pour servir le Peuple de Dieu dans la « diaconie » de 

la liturgie, de la parole et de la charité, en communion avec l’évêque et son presbyte-

rium. » 
 

La réponse est « a ». Le passage est extrait de la constitution dogmatique sur l’Église 

Lumen Gentium, numéro 29 promulguée par Paul VI le 21 novembre 1964. 
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5. Qui était archevêque de Québec au moment de l’instauration du diaconat dans notre dio-

cèse?  
 

La réponse est « c ». Mgr Maurice Roy fut archevêque de Québec de 1947 à 1981. En ce 

qui concerne les trois autres prélats, le plus ancien des trois est Mgr Jean-Marie Rodrigue 

Villeneuve qui fut archevêque de Québec de 1931 à 1947. Mgr Louis-Albert Vachon oc-

cupa cette charge de 1981 à 1990 et Mgr Maurice Couture de 1990 à 2002. 
  

6. Quel est le nom du premier diacre ordonné dans la province de Québec et dans quel dio-

cèse a eu lieu cette ordination? 
 

La réponse est « a ». Le premier diacre ordonné au Québec fut Louis-André Lévesque, 

dans le diocèse de Nicolet, le 21 novembre 1970 par Mgr Albertus Martin. Les autres 

diacres mentionnés faisaient partie des premiers groupes de diacres ordonnés dans chacun 

des diocèses respectifs, soit Jean-Claude Filteau, en 1972, au diocèse de Québec; Ray-

mond Martin, en 1975, au diocèse de St-Hyacinthe et Jean Tardif, en 1979, au diocèse de 

Sherbrooke. 
 

7. Quelle est l’année de la première ordination diaconale dans le diocèse de Montréal? 
 

La réponse est « d ». Le premier diacre ordonné dans le diocèse de Montréal est Ro-

ger Dubois ordonné le 17 mars 1981, soit 9 ans après la première ordination du diocèse de 

Québec. L’an dernier, en présence de monsieur Dubois qui est toujours actif, le diocèse de 

Montréal a fêté le 40
e
 anniversaire du diaconat sur son territoire. 

 

8. Le Directoire pour le ministère et la vie des diacres permanents a été rédigé par la Confé-

rence des évêques catholiques du Canada en 1998. 

Faux. Le Directoire dont il s’agit ici est le document publié par la Congrégation pour 

l’éducation catholique, pour toute l’Église universelle. Par la suite, les conférences épis-

copales devaient reprendre ce document et l’adapter à leur réalité afin de publier leur 

propre Directoire. Le Directoire national pour le ministère, la formation et la vie des 

diacres permanents publié par la Conférence des évêques catholiques du Canada (CECC) 

date de 2017. Voir à ce sujet l’article d’André Boileau dans le Lien diaconal du vol. 27 no 

3 avril 2018, page 5 : 
 

https://www.ecdq.org/wp-

content/uploads/2018/04/Le_Lien_Diaconal_Printemps_2018.pdf 

 

9. Quel diocèse au Québec a été le dernier à procéder à ses premières ordinations au diaco-

nat permanent? 

https://www.ecdq.org/wp-content/uploads/2018/04/Le_Lien_Diaconal_Printemps_2018.pdf
https://www.ecdq.org/wp-content/uploads/2018/04/Le_Lien_Diaconal_Printemps_2018.pdf
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La réponse est « b ». Ce n’est qu’en 2020 que le diocèse d’Amos a procédé à 

l’ordination de ses trois premiers diacres. Le diocèse de Rouyn-Noranda a ordonné ses 

deux premiers diacres en 2019 suivi d’un troisième en 2020. Quant au diocèse de Mont-

Laurier, sa première ordination remonte à 2008; au diocèse de Gaspé, ce fut en 1996. 
 

10. Une journée spéciale durant l’année est consacrée au diaconat; quand a lieu cette journée? 
 

La réponse est « d ». À la demande des diacres du Québec, l'Assemblée des évêques ca-

tholiques du Québec (AECQ) a décrété en 2011 que le premier mercredi d'octobre de 

chaque année, on soulignerait dans l'Église du Québec la vocation diaconale. La Journée 

provinciale du diaconat aura donc lieu cette année le mercredi 5 octobre. 

 

DES MOTS LÉGUÉS 

Benoît Lacroix o.p. 
 

Croire, c’est apprendre à penser. Croire, dit à la manière de Confucius, 

c’est « discerner ce que l’on comprend et ce que l’on ne comprend pas. 
 

Tu as droit à tes idées, mais le chemin du cœur va plus loin que le 

chemin de nos idées. 
 

Dès que les lois se multiplient, une crise se prépare. 
 

L’avenir de l’Église est peut-être moins dans les églises de Pierre 

que dans l’Église des cœurs.  
 

Le mystère est fait de ce que tu comprends et que tu n’as pas fini de 

comprendre. 
 

Sans une mystique particulière, une nation ne survit pas. 
 

Le mystère c’est d’en savoir un peu, mais de ne pas savoir le reste. 
 

La miséricorde : c’est un surplus d’amour jamais épuisé. 

 

 

 

Nous espérons que ce jeu-questionnaire vous a plu.  

Retrouvez-nous pour d’autres questions dans le prochain numéro du Lien diaconal! 
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LA VIE DANS LA DIACONIE 

Claude Couillard, diacre 

 

L’équipe du Lien diaconal vous présente ici un témoignage d’une collaboratrice (veuve de 

diacre), recueilli sous forme d’entrevue. Dans cette entrevue, Marie-Ange Tremblay, ma-

riée à Noël Dallaire, diacre décédé en juin 2021, témoigne de son vécu en tant qu’épouse 

de diacre, de l’importance de la prière et de la continuité de la mission diaconale qu’elle 

exerce à la suite du décès de son époux. 

 

Noël Dallaire exerçait son ministère diaconal principalement à Baie-Saint-Paul. Il avait 

été ordonné par Mgr Marc Leclerc, le 12 septembre 1992, à l’âge de 55 ans. Il était alors 

infirmier, à l’emploi du Centre hospitalier de Charlevoix. Laissons-nous inspirer par le 

témoignage de son épouse qui démontre que, malgré les obstacles, la mission se continue, 

autrement, mais sûrement! 

 

Le Lien diaconal (L.D.) : Marie-Ange, j’aimerais pour commencer que tu nous dises ce 

que le fait d’être l’épouse d’un diacre a signifié pour toi dans ta vie de couple. 

 

Marie-Ange Tremblay (M.-A.T.) : J’ai été heureuse de partager avec Noël tout ce que le 

diaconat impliquait comme engagement. Notre mariage, jusqu’au décès de Noël, a duré 

61 ans. Nous avons eu six enfants, trois filles et trois garçons. Noël s’était senti interpellé 

un jour en regardant une ordination diffusée à la télévision et l’idée de s’inscrire à la for-

mation au diaconat avait fait son chemin en lui depuis ce moment-là. Pour moi, dès le dé-

but de la formation, je me suis sentie appelée intérieurement, tout comme lui. J’étais déjà 

très attirée par la prière. Tout s’est fait naturellement, comme si ça allait de soi. 

 

L.D. : Dans ta vie au quotidien, en tant qu’épouse, est-ce que le diaconat de Noël avait 

uniquement du positif ou est-ce qu’il y avait aussi des aspects un peu plus difficiles?  

 

M.-A.T. : Il n’y a rien eu de difficile. C’était facile pour moi d’accepter les engagements 

de Noël au diaconat. Déjà avant son ordination, il était très impliqué. Noël était membre 

du CPP dans notre paroisse. Il était aussi aumônier des Chevaliers de Colomb de Baie St-

Paul et faisait partie de l’équipe-relais post-synodale. À son ordination, il avait reçu un 

mandat d’accompagnement spirituel des jeunes couples. Il avait beaucoup 

d’engagements, mais nous portions tout cela dans la prière.  
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L.D. : On sait que tu étais très impliquée avec Noël dans sa mission diaconale. Peux-tu 

nous dire en quoi consistait ton implication? 

 

M.-A.T. : Nous faisions partie tous les deux du Service de préparation baptismale; 

j’animais des rencontres préparatoires au baptême et j’étais responsable de l’organisation 

des célébrations baptismales. Noël était infirmier au Centre hospitalier de Charlevoix et il 

avait mis sur pied un service bénévole en soins palliatifs pour lequel je m’impliquais aus-

si. Je faisais partie du Service d’initiation sacramentelle. Une fois par mois, j’animais une 

célébration de la Parole dans notre paroisse. Ça demandait beaucoup, mais j’aimais vrai-

ment tout ce que je faisais pour le diaconat. Je sentais la vocation diaconale dans mon 

cœur. Ma foi et ma spiritualité ont grandi dans le diaconat. 

 

L.D. : Comment se déroulait ton implication dans la formation initiale?  

 

M.-A.T. : Claude Laliberté m’avait demandé de faire partie du comité de la formation ini-

tiale, en remplacement d’une autre femme qui avait terminé son mandat sur ce comité. 

Noël était présent, il m’accompagnait, mais c’était moi qui faisais les travaux et j’étais 

heureuse de faire cela, même si ça représentait quand même beaucoup de réunions et de 

rencontres. Noël et moi, nous récitions notre rosaire en nous rendant à Québec! J’ai parti-

cipé cinq ans à la formation initiale. Normalement, c’était un mandat de sept ans, mais 

après cinq ans, j’ai dû arrêter pour des raisons de santé. 

 

L.D. : Maintenant que Noël nous a quittés, comment vois-tu pour toi la continuité dans la 

mission diaconale? 

 

M.-A.T. : Depuis le décès de Noël, j’ai été très affectée par la maladie. Le diaconat est 

encore dans mon cœur, mais, à 82 ans, ma santé ne me permet plus de m’impliquer 

comme avant. Mon implication se continue dans la prière. 

 

L.D. : Est-ce que tu aurais un message pour les autres veuves de diacres? 

M.-A.T. : Je leur dirais qu’il faut demeurer dans la prière et continuer de s’occuper selon 

nos capacités. Même après le départ du mari, notre cœur reste en union avec le diaconat, 

mais tout se vit intérieurement. Même si on se sent seule, il faut tenir bon, s’occuper et 

demeurer dans la prière.  La prière fait vivre. 
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L.D. : Si tu pouvais adresser quelques mots aux épouses des candidats et des diacres nou-

vellement ordonnés, que leur dirais-tu? 

 

M.-A.T. : Je voudrais les encourager et leur dire qu’elles seront heureuses. Leur mari sera 

souvent absent, mais ça fait partie du « oui » qu’on prononce à l’ordination. C’est un en-

gagement pour la vie… 

 

L.D. : Merci, Marie-Ange, pour ce beau témoignage, pour ta simplicité, ta sincérité et 

pour tout ce que tu représentes dans la famille diaconale. Continue de soutenir le diaconat 

par ta prière. 

 

 

TEXTE CI-DESSOUS A FAIT L’OCCASION D’UN PARTAGE 

AVEC DES MEMBRES D’INITIATIVES ET CHANGEMENT 

 

ÊTRE LUMIÈRE 

Lewis John,  

Sénateur américain et leader des droits civiques (1940-2020) 

 

« Vous êtes une lumière. Vous êtes la lumière. Ne laissez jamais quiconque - toute personne 

ou toute force - étouffer, assombrir ou diminuer votre lumière. Étudiez le chemin des autres 

pour rendre le vôtre plus facile et plus abondant. Inclinez-vous près des chuchotements de 

votre cœur, découvrez la vérité universelle, et suivez ce qu’elle vous inspire. Abandonnez le 

besoin d’haïr, de nourrir la division et l’attirance de la vengeance sur vous. Laissez aller 

l’amertume. Ne garder que l’amour et la paix dans votre cœur, sachant que la lutte pour le 

bien contre le mal est déjà gagnée. Choisissez la confrontation avec sagesse, mais quand 

votre temps est venu, n’ayez pas peur de vous lever, de parler à haute voix et de dénoncer 

l’injustice. Et si vous suivez la vérité sur le chemin de la paix et de l’affirmation de l’amour ; 

si vous brillez comme un phare pour que tous vous voient ; alors la poésie de tous les grands 

rêveurs et philosophes sera vôtre pour se manifester dans une nation, une communauté mon-

diale et une communauté bien-aimée qui est enfin en paix avec elle-même ».      
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NOMINATION (Parue dans Vatican News) 

 

Mgr Martin Laliberté nommé évêque de Trois-Rivières. Le 

diocèse canadien accueille un nouvel évêque, jusqu’à pré-

sent évêque auxiliaire de Québec. Ce lundi 14 mars, le 

Saint-Père a nommé Mgr Martin Laliberté, évêque de 

Trois-Rivières. Le 25 janvier 2021, il avait accepté la dé-

mission de l'évêque Luc Bouchard pour des raisons de san-

té et Mgr Pierre-Olivier Tremblay, évêque auxiliaire, avait 

été élu administrateur diocésain. 

 

Membre de la Société des Missions étrangères  

 

Mgr Martin Laliberté est né le 13 décembre 1964 à Charlesbourg dans l'archidiocèse de Qué-

bec. Il a obtenu son diplôme en pédagogie de l'université Laval au Québec en 1987. Après 

une année de formation spirituelle au centre de spiritualité Manrèse, à Québec, il a fréquenté 

l'université Saint-Paul, à Ottawa où il a obtenu une maîtrise en sciences de la mission. 

 

Mgr Martin a été ordonné prêtre le 28 octobre 1995, incardiné dans l'archidiocèse de Québec. 

Il est membre de la Société des Missions étrangères. Il a occupé les postes suivants: mission-

naire laïc en Haïti (1987-1989) et, après son ordination, au Brésil, dans la région de Manaus 

(1996-2004). De 1998 à 2000, il a été président du conseil presbytéral de la prélature de Coa-

ri (Brésil). À son retour au Canada, il a été directeur du centre de formation des candidats 

laïcs missionnaires. Il a également été de 2008 à 2013, assistant de la Société des Missions 

étrangères et vicaire général; puis supérieur général de la Société des Missions étrangères 

(2013-2019). 

 

Le 25 novembre 2019, il a été nommé évêque titulaire de Sertei et évêque auxiliaire de Qué-

bec. 
 

Il rejoint désormais Trois-Rivières, ville située à mi-chemin entre Québec et Montréal. 
 

 

« Mgr Martin devient le 10
e
 évêque en pose au diocèse de Trois-Rivières. » 

Le Nouveliste
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UKRAINE 

 

Yvon Matte 

 

Monde en mouvement 

Absolu d’un pouvoir 

Détresse d’un peuple 

Souffrance à vif. 

 

Désir d’un ailleurs 

Force de la démesure 

Misère à nue 

Innocentes victimes. 

 

Vie à préserver 

Pour un avenir de promesse 

Espérance en fleurs 

Survie oblige. 

 

Ukraine debout 

Horizon de liberté 

Fertilité du courage 

Gens du pays. 

 

ESPACE 

 

Yvon Matte 

Univers du sacré 

Dérive de l’aube 

Infini de l’horizon 

Musicalité de l’aurore. 

 

Beauté de l’instant 

Pas du présent 

Plénitude du silence 

Source vivifiante. 

 

Étoile du matin 

Ardeur du soleil 

Nature en éveil 

Odyssée de la vie. 

 

Mouvement des marées 

Pèlerinage du temps 

Vérité des sens 

Conscience de l’espace. 
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